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LE NUMERO CENTIMES 

Le cabotin continue à cabotiner. En 
~ h. personne de Guillaume 11, quelque 

chose de grotesque se mêle toujours en 
effet- à quelque chose de sinistre. Le 
bandit est doublé d'un bouffon. C'est le 
bandit qui a donné Vordre de la guerre 
sous-marine à outrance. Et c'est le 
bouffon qui vient de s'épancher dans le 
sein d'un journaliste, autrichien au 
cours de son récent &éfour à Vienne. 

Le kaiser a juré ses grands dkux, ou 
plutôt son vieux dieu boche, que l'Alle-
magne n'avait rien à se reprocher. Il 
s'est écrié sans rire : « Le monde entier 
sait maintenant quels sont les belligé-
rants qui imposent à l'humanité de nou-
veaux désastres ». Vous avez deviné 
que les coupables, ce sont les Alliés ». 
« L'ombre du crime s'étend sur nos en-
nemis », a-t-il ajouté.- En revanche, le 
droit ci la morale sont du côté de l'Alle-
magne. Guillaume II estime que toute 
arme, doit être bonne pour les faire 
triompher contre nous... 

Afin d'appuyer son argumentation, 
Tempereur interviewé n'hésite pas à en 
appeler au jugement des neutres. Il 
nous semblait bien pourtant que les 
neutres s'étaient prononcés en effets et 
qu'ils ne s'étaient pas prononcés en fa-
veur de la thèse allemande puisque, 
ayee ou sans réserves, ils ont été unani-
mes à condamner les nouvelles métho-
des de piraterie annoncées par Berlin. 
Mais le kaiser n'a pas interprêté leurs 
sentiments de la même façon, 

« Voyez les neutres d'Europe, e-HZ 
'dit, lisez la réponse de la Suéde, ce do-
cument qui restera immortel... Les neu-
tres savent comment ils doivent appré-
cier notre force, de même que notre vo-
lonté de faire la paix ». Et-il est exdffi 
en effet que le texte de la réponse sué-
doise à la note de M. Wilstm contenait 
une ou deux phrases dont les Boches 
peuvent tirer argument. Mais Guil-
laume H omet de remarquer que. en dé-
pit de ses sentiments germanophiles, le 
gouvernement suédois s'est néanmoins 
associé à la protestation formulée par 
la Norvège et par le Danemark contre 
l'entreprise de la guerre sons-marin p 
illimitée, protestation qui a rêtê adres-
sée à Berlin au nom des trois pays 
Scandinaves. Enfin, même s'il se croit 
autorisé à ranger la Suède dans son 
camp, il ne fera croire à personne que 
la Suède représente à elle seule 'tous 
les neutres des deux mondes. 

N'insistons pas sur le reste de Vîn-
terview, où le kaiser a le toupet de se 
dresser comme le défenseur des petits 
Etats et où' il annonce que ses pirates-
vssoàsins vont réduire l'Angleterre àla 
famine, Le blocus continental de Na-
poléon, assure-t-il, va passer du do-
maine de la fantaisie dans le domaine 
de la réalité ». Déjà, dans l'ordre du 
four publié le 15 février, n%avait-ïl pas 
proclamé que sa marine briserait l'a 
« volonté belliqueuse r> des ennemis de 
VAU'cmagnc ? 

Voilà des projets bien ambitieux : 
l'impérial cabotin ne tardera pas à se 
rendre compte qu'on ne les réalise pas 
avec des mots... 

CAMILLE FEBDY. 

Le Déficit budgétaire m Allemagne 
Genève, 18 Février. 

Il ressort des remarques qui précèdent le 
projet du budget allemand, pour 1917, que le 
déficit d'environ 1.250 millions de marks de-
vra être couvert par de nouveaux impôts de 
guerre. ■ 1 ' 

Les Parlementaires français -en Italie 
Turin, 18 Février. 

La délégation du Parlement français partie 
(te Paris vendredi soir est arrivée à Turin cet 
après-midi à 3 heures 30. 

Les quelques heures de séjour à Turin ont 
été consacrées ù, visiter les usines Fiat. Ces 
établissements sont en effet les premiers du 
pays par l'importance de leur production et 
la perfection de leurs aménagements. Ils sont 
exclusivement consacrés aux travaux de la 
délease nationale ; le personnel ne comporte 
pas moins d'une vingtaine de mille ouvriers 
an lieu de 7.000 avant la guerre et leur super-
ficie couvre 500.000 mètres carrés. La pro-
duction y est considérable. Chaque Jour, 
64 voitures ou camions automobiles sortent 
■complètement achevés des ateliers, 15 mo-
teurs d'aviation et 2 ou 3 aéroplanes prêts à 
Màtet, sans compter les moteurs de sous-ma-
ctas. Ces usines sont établies suivant les der-
niers perfectionnements de la technique in-
diaslrlelle moderne :. claires, propres, parfai-
tement ordonnées, elles ont laissé à leurs vi-
siteurs français au début de leur voyage l'im-
pression la plus favorable de l'esprit indus-
nâal de l'Italie. 

Le solj. & Municipalité de Turin a offea-t 
dîner en l'honneur des hôtes français. A la 

fin du dtoar, l'adjoint au maire, M. U&seglio, 
a salué les parlementaires français au nom die 
la ville de Turin ; M. Luzzati leur a souhaité 
te. bienvenue au nom du gouvernement ita-
lien ; puis, M. Daneo, député, au nom de la 
députation piémontaise ; M. Franlin-Bouil-
lan a répondu et a rappelé les idéaux com-
muns des deux nations alliées.- Enfin le gé-
néral Pedoya prenant la parole a fait un 
éloge vibrant de l'Italie. Les parlementaires 
salués pâr les autorités sont partis pour Ve-
nise à 20 heures 30. 

IL Y A UN AN 

Samedi 19 Février 
Sur le front français, les Allemands mar-

quent une avance en Champagne, où ils font 
■plusieurs centaines de prisonniers, mais en 
Artois, leurs atiaaues sont re£oussêes„ 

SUT le front austro-italien, intense action 
d'UrtUlerie sur FIsonzo. 

Des avions autrichiens ont survolé et bom-
bardé ' quatre villes italiennes : Milan, Ber-. 
gante, Monsa et Brescia. Il y a 13 morts et 
J5 blessés dans la -population civile. Dans 
P'apres-midi, des'avions ennemis ont reparu, 
fêtant ' des bombes, tuant 6 personnes et fai-
sant plusieurs blessés, dans la vîUe de Scio, 
■près de Vicence. 

PROPOS DE GUERRE 

La Leçon de l'Hiver 
Cé beau dimanche nous a donné un' avant-

goût du printemps. Il est à nos portes le prin-
temps, comme, disent les chroniqueurs ; en 
nous penchant un peu sur le balcon du Temps, 
nous pouvons l'apercevoir en train de mettre 
ses bas verts. Dans un moas, Si tout va bien, 
ce prince fera son entrée solennelle. Qu'il 
vienne et soit le bienvenu car jamais il ne fut 
tant désiré. 

Nous avons passé un bien rude hiver, un 
hiver d'autant plus froid qu'il nous fut pres-
que impossible de nous chauffer. Datas quel-
ques jours nous baisserons la crémaillère de 
la cheminée, nous ôterons les maigres cen-
dres de décembre, nous ferons place nette et 
nous ne penserons plus au manque de bois et 
de charbon, cauchemar dont le souvenir fon-
dra sous le soleil de mai pour être complète-
ment évanoui en août. 

Je dis nous ne penserons plus parce qu'il 
es* vraisemblable que cela sera ainsi. Nous 
sommes un peuple léger ; nous pouvons faire 
nôtre le dicton de nos amis italiens, qui sont 
nos frères, spirituels : « Passé le péril, oublié 
le saint. » Tout à la joie de la chaleur que 
nous dispensera gratis et peut-être mémo avec 
trop de libéralité, Messire Phœbus, nous ou-
blierons vite nos résolutions de naguère. 
Comme ce garçon prodigue de Musset nous 
croyons ne jamais voir la fin de la poignée de 
louis que nous avons en poche. Nous allons 
oublier PIÊver dans les bras de l'Eté. 

Ah 1 gardons-nous qu'il ea soit ainsi I N'ou-
blions pas fes mauvais jours. Implacables ils 
reviendront. L'été passera vite, si vite que 
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tout à coup nous verrons se dresser dans la 
porte des Saisons Octobre qui, nous regardant 
narquois, les bras croisés, nous dira : a Me 
revoici : êtes-vous prêts à me recevoir ? » 

Il faut que nous soyons prêts. La crise du 
charbon ne disparaîtra pas cet été, elle se fera 
seulement moins sentir, voilà tout. Il est pos-
sible que d'ici l'automne prochain la vigilance 
officielle ait fait le miracle attendu, mais n'y 
comptons pas trop. Soyons sages, soyons pru-
dents : garnissons le bûcher et la charbon-
nière durant qu'il fera chaud. Nous n'y trou-
verons que le bois et le charbon que nous y 
aurons mis. Ne comptons pas surtout sur la 
paix pour suppléer à notre imprévoyance. Je 
n'oublierai pas cette parole que m'a dite il y 
a quelque temps un parlementaire avisé 
« Même si c'est la paix, surtout si c'est la paix., 
la situation économique demeurera difficile. » 

Un homme' averti en vaut deux, une femme 
aussi sans doute. 

ANDRÉ NÉGIS. 
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932e JOUR DE GUERRE 

Paris, 18 Février. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le com-

muniqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, rencontres 

de patrouilles sur divers points du 
front : notamment, dans les sec-
teurs de Troyon, des Chambrettes 
et au nord-ouest de Badonviller. 

Au bots Le Prêtre,- un de nos 
détachements a pénétré dans la 
tranchée ennemie et a détruit les 
ouvrages et les abris de l'adver-
saire. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

I_-A. GUE 

lire les Elats-
LE BRESIL ADRESSE UN ULTIMATUM A BERLIN 

Parla, 18 Février. 
M. Irenén' MacEaoo, sénateur da la Répu-

blique ùa Brésil, a été refcu hier, paï le pré-
sident de la Répuhliqtie. M. PoincsBtrS a fait 
à M. Maehadb un ae-cuell très aimable et a 
en avec lui un entretien cordial. 

— De notre, correspondant particulief, » 

Paris, 18 Février. 
Il faut vraiment que le kaiser éprouve le 

besoin de remonter le moral de son peuple 
pour quil célèbre avec tant de fracas un 
succès comme celui de Mmsons-de-Ckampa-
gne. Nous avons perdu là quelques centai-
nes de mètres de terrain. Les Allemands 
viennent d'éprouver une perle autrement 
importante sur les rives db l'Ancre où nos 
alliés britanniques leur ont enlevé 2.400 mè-
tres de tranchées sur une profondeur de 
mille mètres. Et les Anglais n'auront pas 
pour cela l'outrecuidance de crier à la vic-
toire. , 

La vérité c'est que touieg ces actions ne 
sont que des épisodes ou .des préliminaires 
d'an intérêt tout à fait secondaire. 

La toi sur la visite des exemptés et des 
réformés est définitive et. va recevoir son 
application. Le ministre de la Guerre a dé-
claré qu'il s'inspirera des observations pré-
sentées au Sénat. Il reste à régler définitive-
ment le problème de ^organisation des effec-
tifs. Le général Lyautey a déclaré qu'il en-
tendait être jugé sur ses actes. Cest un lan-
gage de soldat cl d'honnête homme. Atten-
dons les actes. 

L'Amérique se prépare en silence. L'ac-
cord des Alliés se resserre. Le kaiser plas-
tronne. Et nous voici à la date anniversaire 
de la ruée allemande contre Verdun, cœur 
de la France. 

Attendons et espérons. 
MARIUS RICHASU, 

quiQ serait sensîMemenî melBsraS ctcfllle 
na Pétait Tannée d-emière. 

Stor le front russe» I'ennemf poursuit le 
regronp/ament de ses forces. Il B!ensqÉ.t "que 
les récents combats ne sont que d'as démons-
trations ayant pour but de masquer les sus-
dits regroupements. Ajoutons que raietirfté 
ennemie se manifeste dans les domaines 
aussi bien militaire que dlplomaflque. L'ef-
fort combiné et solidaiîre de tous le? Alliés 
doit diôjouer le plan gigantesque dé notre per-
sévérant ennemi. 

Paris, 18 Février. 
Pour l'application de la circulaire relative 

à la suspension des permissions de 24 heures 
avec le trajet par chemin d» fer, il est spé-
cifié que des dérogations à oes prescrip-
tions temporaires peuvent toujours être ac-
cordées pour de très sérieuses raisons de fa 
mille ou d'affaires ou pour des nécessités 
agricoles. 

SONT RU 
La situation des armées ennemies 

Pétrograde, 18 Février. 
A mesure qu'approche la campagne printa-

nièxe augmente l'activité ' fiévreuse des Alle-
mands. Leurs efforts principaux portent sur 
le rétablissement de leurs cadres. Tout 
homme tant bien que mal valide, réformé 
plusieurs fois, est maintenant astreint à re-
joindre son régiment. La classe des jeunes 

tens de dix-sept ans a été appelée sous les 
rapeaux. Les formations récentes se compo-

sent de 25 % de militaires prélevés sur le 
front et le reste de troupes envoyées pour la 
première fols au feu. L'ennemi ménage ses 
munitions. Il en constitue des réserves de-
vant être utilisées lors de la prochaine cam-
pagne avec une attention particulière. Les 
Allemands ne cessent d'aménager et d'amé-
liorer leurs voies de communication. 

En Autriche et en Turquie, l'activité est 
non moins fiévreuse. La situation de }a Tur-

Paris, 18, Février. 
M. Briand, président du Conseil, offrait au-

jourd'hui un déjeuner en l'honneur de M. Gé-
rard, ancien ambassadeur des Etats-Unis a 
Berlin. Indépendamment de ce dernier, as-
sistèrent à ce déjeuner : M. W. Sharp, am-
bassadeur des Etats-Unis à Paris ; M. Is-
wo-lsky, ambassadeur de Russie ; lord Bertle 
of Thame, ambassadeur d'Angleterre ; le mar-
quis Salvago Raggi, ambassadeur d'Italie ; 
M. Keishiro Matsui, ambassadeur du Japon ; 
M.i Bliss, secrétaire d'ambassade des États-
Unis ; M. Càmbon, , secrétaire général aux 
Affaires Etrangères ; M. William Martin, di-
recteur du protocole.-

LA OUEBRE_EPI ORIENT 
ur le front de Macédoine 

Communiqué serbe 
Monastlr, is Février. 

Hier, sur le front serbe, rien d'important à 
signaler. 

En Mésopotamie 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 1S Fêvrlet. 
Le ts février, reprenant l'offensive dans la 

boucle dé la Dhara, sur la rive droite du Ti-
gre, nous nous sommes emparés de l'abord 
d'une importante position stratégique sur le 
front de droite de l'ennemi ,- puis, attaquant 
le centre droit, nous avons atteint notre ob-
jectif sur un front de 700 yards. Nous avons 
développé ensuite nos gains à coups de gre-
nades sur une profondeur de 500 yards et un 
front de t.ooo yards. 

Nous avons repoussé facilement de faibles 
contre-attaques et, quelques heures après, 
nous avons déclanchê un assaut contre le 
centre gauche ennemi, nous emparant ae 
850 yards de front. A part quelques petits dé-
tachements postés sur les bords du fleuve, 
nous avons ainsi déblayé la totalité de la 
boucle de la Dahra. Entre temps, sur notre 
gauche, notre cavalerie opérant au sud et à 
l'ouest de la boucle de Shamran, y faisait 
de bons progrès. Bans la nuit du 15 au 16, 
nous avons chassé l'ennemi des petits points 
dans lesquels il se maintient encore. Sur les 
bords du fleuve, et à l'aube du 10 février, nous 
étions maîtres de la totalité de la boucle ae 
la Dahra. Le nombre des prisonniers faits le 
U février et dans la nuit suivante, s'élève à 
1.995, dont S9 officiers parmi lesquels deux 
colonels et trois commandants. 

Nous avons capturé 5 mitrailleuses, S.500 fu-
sils et de grandes quantités de munitions, 
d'équipement et d'approvisionnements. Notre 
artillerie a coulé plusieurs pontons sur les-
quels les Turcs tentaient de franchir le 
fleuve et nous avons des preuves que beau-
coup de matériel a été détruit par notre ca-
nonnade et par les Turcs eux-mêmes. 

Le 16 février, malgré le mauvais témps, 
nous avons encore avancé de 1.200 yards au-
dessus de la boucle de Shamran et nos avant-
postes occupent maintenant le coin sudrouest 
de cette boucle^ 

VERS LA GUERRE 
Washington, 18 Février. 

Une personnalité américaine, en relations 
intimes avec le président, dit que les Améri-
cains doivent envisager la perspective d'une, 
guerre prochaine, si l'Allemagne ne renonce 
pas à. sa politique sous-marine. Quels que 
soient les points sur lesquels l'Allemagne 
fasse des concessions, la guerre demeurera 
imminente tant que la note du 31 janvier ne 
sera pas absolument et définitivement annu-
lée. 

^'ew-York, 18 Février. 
■ « La Ligue des Droits Américains », qui 
est une des plus grandes associations dés 
Etats-Unis, publie un manifeste demandant 
que la nation entre en guerre. 

Nous considérons, dit le manifeste, "que nous 
ne pouvons pas rester les bras croisés, tan-
dis que d'autres combattent contre les sous-
marins qui attaquent nos vaisseaux, tuent 
nos citoyens et bloquent nos côtes. 

La place de l'Amérique est à côté de ceux 
qui combattent pour la liberté. 

New-York, 1S Février. 
Le oonfiit s'accentue entre' le Parlement et 

la grande presse, appuyée par l'opinion pu-
blique. Le Parlement reproche à la presse de 
pousser à la guerre, et le sénateur Stone, 
président du Comité des Affaires Etrangères, 
a été, hier, au Sénat, jusqu'à demander des 
mesures judiciaires et gouvernementales 
contre les journaux qui. par des nouvelles 
erronées, aggravent le conflit existant entre 
les Etats-Unis et certaines puissances étran-
gères. 

De nombreuses lettres signées, publiées par 
les journaux, indiquent que l'opinion publi-
que est absolument d'accord avec la presse. 
L'attitude des pacifistes et de certains parle-
mentaires indigne le public. 

New-York, 18 Février. 
La mise en liberté des marins américains 

emprisonnés en Allemagne n'a pas beaucoup 
diminué la tension parce que les rapports de 
ceux qui quittent l'Allemagne ont convaincu 
les fonctionnaires du gouvernement, que 
l'Allemagne sa prépare à attirer lés Etats-
Unis dans la guerre, par une série d'in6ultes 
calculées. 

L'Amérique ne tolérera plus 
de nouvelle injure 

Washington. 18 Février. 
Le conseiller Polk, du département d'Etat, 

a demandé, hier, à M. Ritter, ministre de 
Suisse à Washington, de faire savoir au gou-
vernement allemand que dorénavant l'Améri-
que ne tolérerait plus aucune nouvelle injure 
envers les citoyens américains résidant en 
Allemagne. 

Les négociations allemandes 
Washington, 18 Février. 

Un communiqué du département d'Etat 
donne les grondes lignes daa projet de proto-
cole présenté le 10 février par M. Ritter au 
nom du gouvernement allemand. Ce projet 
amplifie le traité prussoaméricaSn de ma-
nière que les Allemands résidant aux Etats-
Unis, et les Américains, résidant en Alle-
magne, soient en cas de guerre placés sur le 
môme pied que les neutres et leurs natio-
naux et puissent rester respectivement dans 
les pays sans être troublés autant qu'ils le 
voudront. Les navires marchands des deux 
pays ne devaient pas respectivement être 
contraints à prendre -la mer sans un 6atif-
conduit jusqu'aux ports de leur nation. Leurs 
capitaines et leurs équipages ne devaient pe.s 
être emprisonnés. Les fonctionnaires améri-
cains font remarquer que tandis que la vio-
lation par l'Allemagne des diverses clauses 
du traité primitif donnerait aux Etats-Unis 
1e droit de considérer le traité comme abrogé, 
ceux-ci continuent à en observer l'esprit. 
Deux proclamations ont déjà garanti que, 
même en cas de guerre, les Etats-Unis ne 
saisiraient ni n'emploieraient les navires et 
biens appartenant aux citoyens allemands. 
Les fonctionnaires du département d'Etat ne 
semblent pas manif&ster un grand intérêt pour 
la proposition allemande. Il n'y a aucune in-
dication qu'une suite y soit donnée. 

Berne. 18 Février. 
On a prêté au ministre de Suisse, à Was-

hington,» sur là foi de dépêches étrangères, 
relatives aux négociations germano-américai-
nes, des démarches sur lesquelles on n'est 
pas exactement renseigné. Le département 
politique, qui a demandé à M. Ritter un rap-
port télégraphique, n'est pas intervenu dan6 
cette • affaire. 

L'Allemagne capitulera-t-elle ? 
Londres, 18 Février. 

Si la campagne sous-marine échoue, ou si 
elle n'amène pas la capitulation de l'Angle-
terre, on prévoit, à Washington, que le gou-
vernement du kaiser notifiera au gouverne-
ment américain que l'Allemagne serait dispo-
sée à mettre fin à cette campagne. 

La question est de savoir combien de temps 
encore l'opinion publique américaine, pro-
fondément irritée par les insultes et les In-
justices de l'Allemagne consentira à attendre 
cette détermination. 

On demande l'expulsion des pacifistes 
New-York, 18 Février. 

Lé New-York Times publie une lettre de-
mandant qu'on déporte M. Bryan et ses amis 
en Allemagne, où ils auront tout le loisir de 
continuer leur croisade pacifiste. 

La vente du «Kronprmzessm-Cécilie» 
Boston, 18 Février. 

Le tribunal fédéral s'occupe de la pétition 
demandant l'autorisation de mettre en vente 
le vapeur Kronprlnzessin Cecilie. Le capitaine 
mtendu.comme témoin reconnaît, qu'il a dé-
sorganisé la machinerie sur l'ordre d'un per-
sonnage dépendant officiellement de l'ambas-
sade d'Allemagne afin d'empêcher les Etats-
Unis d'employer ce navire en cas de' guerre. 

Mais il refuse de donner le nom de ce per-
sonnage. 

L'armement des navires américains 
Londres. 18 Février. 

Dans les milieux maritimes anglais, on a la 
certitude que le Rochester a bien quitté New-
York. 

Bien qu'on soit certain du départ, on est 
encore sans noujçelles. 

New-York, 18 Février. 
Si Ton en juge par les informations ve-

nues de Washington, le gouvernement des 
Etats-Unis ne fournira pas de canons aux na-
vires marchands américains, actuellement 
immobilisés dans les ports, avant que le pré-
sident n'ait demandé une autorisation spé-
ciale du Congrès. 

New-York, 18 Février. 
Le président et les membres du Cabinet 

n'ont encore pris aucune décision en ce qui 
concerne l'armement ou le convoiement des 
navires de commerce américains. 

Le Times donne de cette hésitation deux 
raisons ; d'abord le président craint, en ar-

mant les navires de commerce, de donner le 
prétexte que cherche l'Allemagne pour faire 
éclater la guerre ; il désire ensuite assurer la 
sécurité des citoyens américains qui se trou-
vent encore en Allemagne ou dans les empi-
res centraux. En attendant, tous les regards 
sont fixés sur les deux navires américains 
Rochester et Orléans, qui défiant toutes les 
défenses allemandes ont quitté New-York ;\ 
destination de l'Europe. 

La terre sous-marine 
La faillite du blocus allemand 

Stockholm^lS Février. 
Les navires arrivés pendant^es derniers 

jours disent qu'ils ont passé à travers la 
zone bloquée, sans voir un seul sous-ma-
rin. Par contre ils ont vu de nombreux des-
troyers anglais. 

Rome, 18 Février. 
Les premiers résultats de la guerre sous-

marine ont été une déception pour l'opinion 
publique en Allemagne, où, malgTé l'opti-
misme officiel, les critiques les plus vives 
se font ouvertement. 

Copenhague, 18 Février. 
Un vapeur américain ; a débarqué à Co-

penhague 4.000 tonnes de pétrole et 800 tonnes 
de benzine. 

Cet arrivage inattendu a provoqué une 
grande joie dans la population. 

Comment opèrent les pirates 
Zurich, 18 Février. 

On a lu, dans les journaux allemands, que 
1-e sous-marin de commerce Deutschland avait 
cessé ses fonctions de sous-marin de com--
meroe, mais il serait inexact de croire qu'il 
ne sert plus à rien. En réalité, il approvi-
sionne les autres sous-marins et a été amé-
nagé pour emporter une très considérable 
provision de pétrole. Les sous-marins sont 
avertis en temps utile, de l'endroit où se 
trouve le Deutschland. 

D'après les spécialistes au courant des cho-
ses maritimes allemandes, ces sous-marins ne 
peuvent en réalité rester que quatorze jours 
sans revenir à leur port d'attache. Us sont 
envoyés, en haute mer, par équipes. La pre-
mière est partie le 5 février. On attend son 
retour vers le 19. 

Après ces quatorze jours de croisière, il est 
de toute nécessité que le sous-marin soit 
mis en cale sèche et que ses machines et son 
moteur soient nettoyés à fond et fassent l'ob-
jet d'un réglage minutieux. 

Il se confirme que le chiffre des sous-ma-
rins existants n'atteint certainement pas 200. 
Il faut des mois pour les équilibrer et pro-
céder à des essais, sans cesse répétés, pour 
que le capitaine et les équipages s'adaptent 
a la conduite de chaque navire en particulier. 
La disparition du stationnais 

américain « Scorpion » 
Washington, 18 Février. 

Une dépêche du département de la marine 
envoyée à Salonique demande un rapport 
détaillé sur le bruit de. la disparition du 
stationnaire américain Scorpion. 

Navires coulés 
Amsterdam, 18 Février. 

On mande de Berlin : le vapeur suédois 
Edda détruit la semaine passée n'a pas été 
coulé en conformité des réglemente des prises. 

Le BIoous al les Mres 
Un ultimatum du Brésil 

à l'Allemagne 
Berne, 18 Février. 

Le ministre du Brésil à Berlin vient, 
par ordre de son gouvernement, d'aver-
tir le gouvernement allemand que le 
Brésil rendrait l'Allemagne responsable 
du sort des trois navires brésiliens par-
tis pour les pays de l'Entente depuis la 
déclaration du blocus. 

Rio-de-Janeiro, 18 Février. 
Au sujet du communiqué allemand sur la 

campagne sous-mailne. 1' « Impartial », or-
gane éminemment brésilien, écrit : 

« Si la menace allemande se réalise sur des 
navires ou des citoyens brésiliens, il sera 
difficile de contenir l'impulsion du peuple 
avec de simples prétextes diplomatiques. 

« Toutes les nations sentent l'urgent besoin 
de recouvrer la liberté des mers contre l'en-
nemi commun, lequel est l'Allemagne. Cette 
situation que le gouvernement impérial n'a 
pas hésité à créer, ne sera pas sans peser 
sur les empires centraux. 

« Le gouvernement a le devoir maintenant 
d'attendre, avec sérénité, les réalisations de 
la menace allemande pour agir d'accord avec 
les sentiments de la nation ». 

Les Chinois retirent leurs fonds 
des banques allemandes 

Londres, 18 Fé\'rter. 
On mande de Pékin que plusieurs capita-

listes chinois ont retiré leurs capitaux des 
banques allemandes de Pékin et de Tien-Tsin. 
Ils ont également converti leurs billets de 
banque en monnaie d'argent. 

Au Parlement espagnol 
Madrid, 18 Février. 

La Chambra espagnole discute diverses In-
terpellations relatives à la politique espa-
gnole au Maroc. M. Rodes ayant posé plu-
sieurs questions au gouvernement, relatives 
à divers incidents, M.- de Romanonès a pris 
la parole en indiquant que les circonstances 
actuellés ne permettent pas de faire connaître 
les intentions du gouvernement. 

* Les questions qu'on nous pose, dit-il, sont 
non seulement inopportunes mais antipatrio-
tiques. L'Espagne est l'amie de tous les belli-
gérants et de tous les neutres, et pour cela 
même, elle ne peut entreprendre ni négocia-
tions ni discusions qui pourraient troubler 
nos amitiés et notre- tranquillité. 

« La politque du gouvernement est résumée 
dans sa réponse aux Etats-Uns et à l'Allema-
ne. -

Plusieurs députés prennent part à la dis-
cussion. 

M. Rodes rappelle que la flotte de com-
merce espagnole est paralysée et que si cela 
continue quelques semaines ce sera la ruine 
de l'Espagne. 

Le comte Romanjonès reconnaît que la si-
tuation économique est précaire et dit qu'il a 
la satisfaction de déclarer que la réponse de 
l'Espagne a été bien reçue par les deux camps 
de belligérants. Il estime que l'obstruction & 
la navigation espagnole sera de courte durée. 

M. Maura déclare que la passivité du Par-
lement espagnol devant les graves problèmes 
européens n'a pas suffisamment invité le gou-
vernement à s assurer la complète confiance 
du j? ays. 

M. Lerroux se déclare interventionniste et 
l'ennemi de la neutralité. Mais il a tout fait 
pour éviter 4es ennuis au gouvernement, dans 
certains moments. « Nous ne devrions pas ou-
blier l'affront des Carolines », ajoute M. Ler-
roux. . 

M. Melquiadez Alvarez se déclare partisan 
de-la neutralité, mais il ajoute : « Nous ne 
devons pas permettre que le droit des neutres 
soit foulé aux pieds ». 

Le président du Conseil dit cfie le_ gouverne-

ment saura faire respecter les droits du pay9.„ 
Le comte Romanonès est chaudement ap.« 

plaudi. 

LA GUERRE AÉRIENNE 
Les aviateurs alliés bombardent Bruges 

Amsterdam, 18 Février. 
Récemment au cours d'un premier raid, les,' 

aviateurs alliés ont détruit la voie ferrée de 
Bruges aux abords de la ville et ont endom<, 
magé des navires occupés par les Allemands 
à Saint-Michel. 

Au cours d'une seconde attaque faite oettef 
semaine contre le port de Bruges, les avia-
teurs ont gravement endommagé trois torpil-
leurs, ainsi que le vapeur Colchester et les 
docks de sous-marins entre Linsewehe et 
Zeebrii^^e. 

Flessingue, 18 Février. 
Pendant le raid aérien, qui a eu lieu au-

dessus de Bruges vendredi, 70 personnes fu-
rent tuées ou blessées ; parmi lesquelles on 
compte de nombreux soldats, et ouvriers alle-
mands travaillant à la manufacture de cros-
ses de fusils ù Sainte-Croix. 

L'Allemagne veut-elle 
annexer la Hollande ? 

Amsterdam, 18 Février.. 
Les Alldeutsche Slaetter publient un artl-, 

oie très significatif de l'amiral en retraite 
von Gravon, lequel affirme que l'avenir de; 
l'Allemagne ne pourrait jamais être assuré; 
« en Belgique », si les territoires hollandais 
du sud de l'Escaut n'étaient pas annexés. Le. 
même écrivain étudie, d'autre part, le projet 
d'un canal qui devrait traverser la Hollande.. 

Les Troubles de Cuba 
L'intervention des Etats-Unis 

New-York, 18 Février. 
Le département d'Etat a adressé une note à' 

6on ministre, à La Havane, pour prier le 
gouvernement cubain de faire cesser lea 
troubles qui ont éclaté dans plusieurs provin-, 
ces et qui n'ont rien de commun avec ceux 
qui avaient éclaté la semaine dernière dans 
les villes importantes de l'île, et qui sont au-
jourd'hui réprimés. 

Si les troublent continuent, les Etats-Unis 
interviendront. 

La Mort de Carolus Duran-
Paris, 18 Février. 

Le peintre Carolus Duran a succombé ce 
matin aux suites d'une congestion pulmo-
naire. Il était âgé "de 79 ans. 

Originaire de Lille, il s'appelait de son vrai 
nom Charles-Emile Durand. Il fut l'élève de 
Souchon, dans- sa ville natale, puis il vint a 
Paris compléter ses études. Il voyagea alors 
en Italie et en Espagne. Un souvenir de la 
campagne romaine : l'assassiné, exposé au 
Salon de 1866, lui valut une médaille. 

Après son retour d'Espagne, tout plein du' 
souvenir dé Vélasquez, il s'adonna surtout 
au portrait. 
' Parmi ses toiles les plus connues, il faut 
citer : le plafond du Luxembourg, la gloire 
de Marie de Médicis, la Dame au gant. Poète 
à la mandoline, Pommiers, et de nombreux' 
portraits. 

Carolus Duran était membre-de l'Académie 
des Beaux-Arts depuis 1904. Il y avait succède 
à Gércxme. Il était président d'honneur de la 
Société nationale des Beaux-Arts, dont U 
avait été le fondateur avec Meissonier. Il 
avait dirigé, dé 1904 à 1912, l'Académie de 
France à Rome. Il était grand-croix de la 
Légion d'honneur. 

AU MAROC 
Un bataillon espagnol 

surpris par les Maures 
Mélilla. 18 Février. 

Pendant une reconnaissance de la position 
de Buchala, un bataillon a été surpris par 
une embuscade de Maures qui ont tiré sur 
les troupes, tuant un caporal et un soldat et 
blessant un capitaine et un soldat. 

La Victoire. ■ 
M. G. Hervé : 

Paris, 18 Février. 
Réflexions d'un pékin. — De-

Ce qui semWe ressortir de l'expérience de la der-
nière année de guerre, c'est que plus l'artillerie 
lourde de campagne — c'est-à-dire l'artillerie lourde 
mobile sur tracteur — se développe dans les deux 
camps à la tols, plus la défensive devient désavan-
tageuse- et sainglante. Nous .sommes arrivés à un 
point où, retournant la proposition de ceux QUI 
disent : « Miexix vaut une défensive victorieuse 
qu'une offensive qui échoue », 11 faut dire : « Mieux 
vaut une offensive qui échoue qu'une défensive vic-
torieuse. » 

Puisque l'offensive ne coûte pas aujourd'hui plus 
cher que la défensive, comment ne pas la risquer, 
puisque après une défensive victorieuse, on ne fait 
que conserver ses positions tandis qu'avec l'offen-
sive, si par hasard elle réussit — .et an hasard 
peut parfois la faire réussir — on a au moins uni 
chance d'obtenir la décision et d'arracher la vic-
toire. 

L'Homme Enchaîné. — Dans le royaume 
du néant. — De M. G. Clemenceau : 

Des clôtures temporaires de théâtres et d'écoles 
et la suppression des permissions de vingt-quatre 
heures ne sont peut-être que d'insuffisants traits 
de génie pour réparer les maux d'ordre public ou 
privé que l'imprévoyance administrative a su ma-
gnifiquement déchaîner. 

Lorsque les gens qui se seraient chauffes au théâ-
tre reateeront se chauffer chez eux, Il est assez dif-
ficile de chiffrer ce que sera l'économie de charbon, 
Le chauffage eu commun devant être probablement 
de moindre dépense. 

Les écoliers changeront le poêle du Lycée pour 
la parclmoniouse cheminée do leurs parents. Quant 
aux permissionnaires qui n'auront pas d'automo-
bile — car c'est seulement ceux-là gui se trouve-
ront atteints — 11 n'y aura pas besoin d'un grand 
effort pour leur faire comprendre qu'il y a encore 
belle lumière et lion feu au cabaret. 

Ce n'est probablement pas la qu'on s'est proposé 
de les conduire, mais dans la pratique c'est ce 
qu'on a fait. 

De quoi, M. Varenne, député d'une opposition 
assngie, se voit dans l'obligation de déclarer qu'il 
n'est pas content. IJ a donc interpellé selon la cou-
tume et la question était si simple qu'on pouvait 
croire tinpossltote que, dans un sens ou dans l'autre 
elle ne fat pois résolue. 

L'ordre du Jour pur et simple qui a clos la dte-
cusslon a la grande vertu de ne rien dire. Il of-
frait le refuse de sa.!ut. 

Le néant est un grand royaume. Régnez ici, dl 
sait Je ne sais çjuel conventionnel à Danton. 

De toutes Les paroles de la RôvotoUon, 11 sem-
ble que ce soit celle que nous avons le plus obsti-
nément retenue. 

Nouvelles de Partout 
Un bateau coulé par un glaçon sur ta Loire 

Orléans, 18 février. — Hier, vers 7 heures du 
soir, un énorme glanon .de plus de 50 mètres 
de long, détaché par le dégel, est venu heur-
ter en Loire un bateau où est exploité un 
.établissement de bains, Lg bîtieau & (jojyi^ 
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Notules Marseillaises 

Marine marchande 
Eh bien ! non, nous ne sommes pas encore 

satisfaits ! M. Louis Nail, sous-secrétaire 
d'Etat de la marine mafchande, a réuni les 
constructeurs navals p"our leur annoncer l'ar-
rivée d'un contingent de matières premières, 
Il paraît que l'on va ainsi pouvoir terminer 
cinq cargos, en faire neuf autres en un an et 
en commencer un certain nombre. 

Est-ce que l'on estime que ces quatorze uni-
tés nouvelles vont remplacer, tonne pour 
tonne, celles que les sous-marins détruiront 
'dans l'année. L'effort n'est pas suffisant. Il est 
loin d'être suffisant !' 

Faudra-t-il montrer encore l'exemple des 
Autres nations. L'Angleterre construit sans 
arrêt, l'Italie lance coque après coque. Tous 
les pays qui ont une part de souveraineté sur 
la mer ont compris l'importance vitale du 
commerce maritime d'après guerre et elles 
s'efforcent de se tenir prêtes. _ . 

En France, on a compris aussi cette impor-
tance. Mais les armateurs attendent tout de 
l'Etat et l'Etat attend le vote des crédits né-
cessaires, et le temps passe... 

Heureusement, la Ligue navale se démène 
pour obtenir que l'opinion publique fasse pres-
sion sur le Parlement. 

Il nous faut une marine marchande et dans 
les délais les plus courts. \ 

Le capitaine Maillet est affecté au service 
des prisonniers de guerre de la 15e région. 

. M. Escariefisue en Conseil de guerre. — 
Aux termes de la jurisprudence, le juge mi-
litaire qui a siégé dans un procès par défaut 
ne peut siéger à nouveau dans le procès con-
tradictoire. 

Par décision de M. le général gouverneuir 
parue au rapport de la place d'hier, • le 
Tribunal qui jugera le 1" mars prochain, M. 
Escarteflgue. condamné par défaut le 18 avril 
dernier sera composé comme suit : 

Président : colonel Cayate; chef du génie ; 
juges : commandant Coffy ; capitaines Kee-
Ker. do Navaille ; lieutenants Combes, Per-
reau, et le esrgent Barré Léon. 

Le prix dos pommes de terre. — Le public 
est informé qu'en raison des difficultés de 
transport et par suite des intempéries, le 
prix de vent» au détail des pommes de terre 
dans les magasins chargés du ravitaillement 
départemental sont portés à partir d'aujour-
d'hui et jusqu'à nouvel ordre à : 0 fr. 40 le 
kilo pour les jaunes et blanches, et à 
0 fr. 375 par 20 kilo pour les mêmes qualités. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 19 et 20 courant : 

MarsedHe-Salnt-Cnarles, direction de Vintimllle, 
du n* 9.S01 au n° 9.450. , 

Actes de probité.—- M. Matheron, demeurant 
rue du Canal. 3, à Saint-Barnabé, trouvait, 
avant-hier, en gare, une montre de dame. U 
s'empressait de remettre sa trouvaille au 
commissariat de police voisin. 

a™. Dans un tramway, le même jour, Mlle 
Baudeuf, demeurant rue Estelle, 22, trouvait 
un partemonnaie contenant une petite 
somme. Montre et portemonnaie ont été dé-
posés aux objets trouvés. 

Villa cambriolée. — Samedi matin, se 'ren-
dant à sa villa Chantecler. aux Olives. M. 
Noharet, rentier, s'apercevait que des malan-
drins avaient visité sa propriété, où ils 
s'étaient introduits par effraction. Divers pb-
■jiois et effets, évalués à 150 francs, avaient dis-
paru. 

Le mauvais gendre. — On peut qualifier 
adnsi le journalier Brayan Syousse, demeu-
rant 7, rue Molière. Hier matin, vers 7 heu-
res, iî se rendit chez Mme veuve Ben Hamo, 
47 rue de la Darse, sa belle-mère, lui cher-
cha noise et» se fit remettre une somme de 
30 francs. Puis comme la vieille dame pro-
testait contre la violence qui lui était faite, 
Brayan la roua de coups. Mme Ben Hamo 
porta plainte et .M. Vessard. commissaire de 
service à la Permanence centrale, écrona 
Brayan Syousse à la disposition du Parquet. 

Ohronïtjue des vols, — Dans le courant de 
la nuit d'avant-hier. un inconnu a pénétré 
da.ns la chambre de M. Gérassimos Alivi-
zettp 75, cours Pierre-Puget. Quand celui-ci 
rentra, il constata la disparition d'une somme 
de 35- francs, de sa montre et de la giletière 
en or valant 250 francs. • 
m Pendant que Mme Ricra, qui exploite 

un restaurant, 4. place Villeneuve, était dans 
son établissement, la porte de sa chambre 
sise au 2° étage de cet immeuble a été forcée 
par un malfaiteur qui s'est emparé de divers 
bijoux. ^ ^ 

Autour de Marseille 
ASX. — Avis municipal. — Un hors ligne situé 

entra la campagne do Giraud et le chemin vicinal 
133 dit de la Manufacture d'allumettes, sera mis 
prochainement on vente aux enchères publiques. A 
cet effet les pièces du dossier ont été déposées au 
eecrétariat de la Mairie où te intéressés pourront 
le consulter jusqu'au 20 février courant. 

que par 7 buts à 0; Sporting-Club bat Football 
Club-Marseillais par 10 buts à 0. 

Quatrième sérié. — Olympique bat Gallia-Club 
par 4 buts à. 0. 

LES MENSONGES ALLEMANDS 

après les Boehes 

Transport 
et la gare de Marseille 

Paris, 18 Février. 
A une question posée par M. Talon, député, 

le ministre des Travaux Publics répond : 
La gare de Marseille met, chaque jour, à 

la disposition des expéditeurs de tourteaux, 
31 vagons qui sont répartis entre les fabri-
cants d'huile et les commerçants en tour-
teaux de Marseille par les soins du groupe-
ment dont ils font partie. 

Lo réseau P.-L.-M. accepte, en outre, les ex-
péditions de détail de tourteaux dans les ga-
res de Marseille et de Saint-Louis-les-Aygala-
des et leur affecte S à 10 vagons par jour. 

Etant données les difficultés actuelles, ces 
mesures sont les seules qui peuvent être pri-
ses pour assurer le transport des tourteaux 
destinés à l'alimentation des bestiaux. 

OPERA MUNICIPAL. — Demain, au bénéfice des 
couvres municipales de guerre, avec le concours de 
Mile Madeleine Roch, de la Comédie-Française ; 
M. Roger-Gaillard, de la Comédie-Française, créa-
tion de La Fille du Soleil, tragédie lyrique en 3 ac-
tes, de Maurice Magre, musique d'André Gailhard. 

GYMNASE. — A 2 h. 30, et à 8 h. 30, représenta-
itkras de grand gala : La Petite Chocolatière. 

VARIETES. — A3 heures, deux grandes opéret-
tes dans le même spectacle : Les Mousquetaires au 
Couvent, et Les 18 Jours de Clairette, A 8 h. 30, 
La Cigale et la Fourmi. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
la revue En Première. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et a 8 hetf 
ras, Miss Caméo; les 4 Morahdini, etc. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le match amical que devaient disputer l'équipe 
première ds l'Ô. M. et le team anglais du camp 
Musse n'a pu avoir lieu, les Anglais, retenus par 
leur service rie s'étant pas présentés. 

LE 'TQURNOI MARSEILLAIS 
première série. _ Sporting-Çlub bat Phocée-Cluo 

par 2 buts à 0. — Apres une intéressante partie, 
J'équipe du Sportlng triomphe de son adversaire 
par deux buts marqués dans la deuxième mi-
temps. 

Sports Athlétiques Provençaux battent Soorting-
Victor-Hugo par 9 buts â 0. — Les Poètes se sont 
faits copieusement battre par les -Patronages, mais 
11 convient de dire qu'ils furent sérieusement han-
dicapés par l'absence de quatre joueurs. 

Séries inférieures 
Deuxième série. — SporUng-ciub bat Phocée-

Ctub par forfait; Stade, Provençal bat Sporting-
yictor-Hugô par 1 buts à 0. * 

Troisième série. — Stade Provençal bat Gallia-
OLub nar Si buts à 1 : OlyiuDique bat Club-Athléti-

Les Allemands que le blocus menace d'af-
famer, et chez lesquels le peuple commence 
à se révolter, cherchent par tous les moyens 
à relever le moral des civils. Ils n'ont trouvé 
rien de mieux jusqu'à présent que de racon 
ter dans leurs journaux que la situation chez 
nous est pire. Voici, entre autres, un extrait 
de la Morgen Post du 15 février, qui publie, 
d'un ' collaborateur occasionnel, une longue 
correspondapeé sur la situation misérable 
dans laquelle se trouve le Midi de la France. 
A en croire ce correspondant, qui date sa 
lettre de Genève, la situation alimentaire est 
bien plus mauvaise en Frsjice qu'en Alle-
magne. L'état moral ne vaut pas mieux. 

A • Lyon, la nouvelle de la rupture entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne avait relevé 
les courages, mais, depuis, un grand abat-
tement règne partout et le scepticisme do-
mine. 

Dans le Midi, c'est bien pis : à Marseille, 
le trafic du port est entièrement suspendu 
la population, affamée, pille les boucheries :. 
des rencontres sanglantes se produisent avec 
la police, lès administrations sont fermées, 
Les gens riches se mettent à l'abri. 

. A Bordeaux, les indigènes qui composent 
maintenant les équipages des navires de 
commerce (les inscrits maritimes refusent 
de s'embarquer, paralysés qu'ils sont par la 
crainte des sous-marins) se mutinent et sabo-
tent les bâtiments. 

Si les Allemands en sont réduits à de tels 
mensonges grossiers, à de telles exagéra-
tions — et nous sommes bien placés à Mar-
seille pour savoir qu'il n'y a dans ce récit 
pas un seul mot du vrai — c'est que décidé-
ment le peuple chez eux est bien près de ne 
plus pouvoir c tenir ». 

AVIS AUX RETARDATAIRES 
Il est rappelé aux retardataires qu'aujour-

d'hui et demain mardi, sont les derniers 
jours pour le retrait des carnets de consom-
mation familiale, dans les commissariats de 
police d'arrondissement (de 8 heures du ma-
tin à 7 heures du soir). 

Cet appel no s'adresse pas aux établisse-
ments visés par l'article 10 de l'arrêté préfec-
toral (cafés, bars, pensionnats, hôpitaux.etc), 
qui. seront l'objet d'une communication ul-
térieure. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le mardi 20 février 1917^ de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 à 2.800 du 3' canton. 

La perception du boulevard des Dames, 08, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3" canton, et du numéro 
2.251 à 2.600 du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 3.888 et au-dessus du 8° canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tburner. 12, 
paiera du" numéro 4.001 à. 4.500 du il' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du 11» canton. 

Bons et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le 

maire : 
Société de secours mutuels et de retraite La Fra-

ternieli-e, pour les mutilés et aveugl-es de la -guerre, 
50 francs. 

M. Riampal, pour les blessés, 2 fr. ; M. R. Pu-
gnière, pour les mutilés. 5 fr. 

-wu Comité de bienfaisance du personnel do la 
Société Immobilière Marseillaise, 8" souscription, 
■pour les victimes do la guerre, 100 fr. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 18 Février. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour officier : M. Chanson, chef d'escadron au 
4" groupe d'artillerie de campagne d'Afrique. 

Pour chevalier : MM. Paillant, capitaine pilote* 
à l'escadrille M. 102 ; Collin, sous-lieutenant à la 
21" compagnoe du 340* régiment d'infanterie ; Binq-
ïert, lieutenant au 17' régiment d'infanterie ; Ber-
bié, sous-lieutenant au 171' régiment d'infanterie ; 
Lsdouil, sous-lieutenant d'infanterie, pilote à l'es-
cadrille 103 ; L'Hulllier, lieutenant de cavalerie 
à l'escadrille M. 62 ; Chanzy, lieutenant au 158' 
régiment d'infanterie ; Taurines Jean, sous-lieu-
tenant au 91*. régiment d'infanterie. • 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
MM. Racliet, caporal au 340° d'infanterie; Ber-

ruel, soldat au 340' d'infanterie; Bourdon, soldat 
au 230° d'infanterie; Sendral, sergent pilote à l'esca-
drille 26; David, cavalier au 13' chasseurs; Juillènt, 
soldat au 159' d'infanterie; Bouvier, soldat au 
340' d'infanterie ; Mercier, chasseur au 28° batail-
lon; Le Floch, soldat au 17' d'infanterie; Mondo-
loni, soldat au 340' .d'infanterie; Rigard-Cerison, 
soldat au 340' d'infanterie; Buisson, Soldat au 
340" d'Infanterie ; Evrard, soldat au 340* d'infanterie; 
Gabolde, aspirant au 340' d'infanterie; Lacombe, 
soldat au 40' d'infanterie; Bennegent, chasseur au 
14' bataillon ; Mouly, caporal au 12' bataillon de 
chasseurs; Gassière, chasseur au 12' bataillon; 
ïhollot, chasseur au 30' bataillon; Berthillon, ser-
gent au 12" bataillon de chasseurs; Goutte-Fan-
geas, caporal au 12" bataillon de chasseur ; Salx, 
soldat au 40" d'infanterie; Reboul, soldat au 
40" d'infanterie; Fabre, soldat au 240" d'infanterie; 
Garnie*, soldat au 52* d'infanterie; Hébert, sergent 
pilote à l'escadrille 62; Ageron, soldat au 340* d'in-
fanterie ; Godebert, caporal au 14' bataillon do chas-
seurs; Lapcrte, sergent au 30* bataillon de chas-
.eeMirs; Bargey, caporal au 30' bataillon de chas-
seurs; Terrier, sergent au 340" d'infanterie; Manrel, 
sapeur au 7" génie; Charvolin, chasseur au 34* ba-
taillon; Berger, chasseur au 14' bataillon; Mau-
roux, chasseur au 62' bataillon; Mestre, soldat au 
52" d'infanterie; Costa, sergent au 14" bataillon ; 
Cotte, 'chasseur au 30* bataillon ; Malzac, soldat au 
40" d'infanterie; Gazel, soldat au 40* d'infanterie; 
Pérlllons, soldat au 40" d'infanterie; Gardette, chas-
seur au 12'- bataillon; Jacob, adjudant au 30" ba-
taillon de chasseurs; Valentln, canonnier au 11' ré-
giment d'artillerie à pied; Beaumet, soldat au 
240* d'infanterie. 

Malloué, sergent au 261' d'infanterie; Astegiano, 
caporal au 7' bataillon de chasseurs; Bâtard, chas-
seur au 64" bataillon; Berne, caporal aiu .23' ba-
taillon de chasseurs: Lauret, chasseur au 23' ba-
taillon; Perret, chasseur au 23" bataillon; Brissac, 
chasseur au 63" bataillon, compagnie de mitrailleu-
ses; Mossant, sergent au 42" d'infanterie coloniale; 
Bize, soldat au 22° régiment coloniale; Reboul, sol-
dat au 203' d'infanterie, compagnie de mitrailleu-
ses; Bompard, caporal au 261* d'infanterie; Pin-
tauM, sergent au 261* d'infanterie; Bretel, soldat 
au 203' d'infanterie; Grand, chasseur au 23* batail-
lon ; Fabre, soldat au 3S3' infanterie; Tarrène, 
soldat au 363* d'infanterie; Anne, soldat au 312* d'in-
fanterie; Gilly, soldat au 311' d'infanterie; Dou-
ziech, caporal au 27' chasseurs; Casan, sergent au 
7* bataillon de chasseurs; Jayne, soldat au 4* d'In-
fanterie coloniale; Hugonnenc, soldat au 4* d'in-
fanterie coloniale; Musclli, soldat au 8' d'infante-
rie coloniale; Moulys, caporal au 44' d'infanterie 
coloniale; Barthélémy, caporal au 4' d'infanterie 
coloniale; Fournier, soldat au S' d'infanterie; Ricci, 
soldat au 163* d'infanterie; Giron, chasseur au 
63' bataillon; Juges, soldat au 4' d'infanterie colo-
niale; Girieux, soldat au 311' d'infanterie; Gauvin 
caporal au 311" d'infanterie; Court, caporal au 
311' d'infanterie. 

PROMOTIONS ' ' 
Paris, 18 Février. 

Sont promus à titre temporaire : 
ARTILLERIE. — Au grade de colonel : les lieu-

tenants-colonels Schneider, du 57' ; Marlaux du 
17"; Cambuzat, du 58' au 24'; Nicolas, du 17* ; 
Nogues, du 30': Formet, du 121' au 5a*. 

Au grade de lieutenant-colonel .- les chefs d'es-
cadron Seguela, du 62* ; Lesueur, du 23' au 24" • 
Eymard, du 43'; Tisserand, du 21' ; Darnet, du 34*-
Mulsan, du S3*. 

Au grade de chef d'escadron : MM.les capitaine? 
Debuire, du 28"; Jacquotte, du 102'- Salnctavit, du 
85'; Maladière. du 30': Lannes. du 115°; Bonnel 
du 8' de campagne; Lartigue, du 24*; Fontaine 
du S3*; Ollat, du S3"; Chouffot, du li'l Buchalet, 
du 32'; Cliapelan, du 82'. 

Paris, là Février, 1 h. 35. 
Sur notre front,il ne s'est passé a^icun évé-

nement dont l'importance puisse être com-
parée à l'avance réalisée par les Anglais de-
vant Bapaume, après un combat très sévè-
re. Il est inutile de souligner tout l'intérêt 
de l'activité de l'armée britannique dans 
cette région. 

De notre côté, il n'y a à signaler, au cours 
de la journée, en dehors d'une lutte d'artil-
lerie sur les deux rives de la Meuse, notam-
ment dans la région de Bezonvaux et de la 
cote 304, que des rencontres de patrouilles 
sur différents points du1 front, notamment 
près de Troyon, des Chambrettes, de Badon-
viller,, un coup de main très réussi d'un de 
nos détachements au bois Le Prêtre, et un 
coup de main avorté de l'ennemi au nord de 
Saint-Mihiel. 

Il y a lieu de' remarquer qu'il ne s'est rien 
«.passé depuis vingt-quatre heures dans le 
secteur do Maisons-de-Champagne. 

Communiqué anglais 
18 Février, 20 H. M. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
au cours des opérations d'hier sur l'Ancre, 
doit être porté à sept cent soixante-treize, 
dont douze officiers. Un certain nombre de 
mitrailleuses et de mortiers de tranchée 
sont en outre tombés entre nos mains. 

L'ennemi a lancé ce malin une forte atta-
que contre nos nouvelles positions sur l'é-
péron qui domine la ferme de Baillescouri. 
Trois vagues succesives appuyées par des 
troupes de soutien, se sont portées à l'atta-
que de nos lignes. Prises sous nos feux d'ar-
tillerie, elles ont été rejetées avec de fortes 
pertes, sans avoir pu atteindre nos tran-
chées en un seul point. Nous n'avons eu 
aucune perle. 

Des détachements ont pénétré dans les li-
gnes allemandes au cours de la nuit au sud-
ouest et au nord-ouest d'Arras, au sud de 
Fauquissart et au nord d'Y.pres. L'ennemi 
a subi des perles nombreuses. Nous avons 
détruit une mitrailleuse et ramené dix-neuf 
prisonniers. 
,Les raids allemands ont été repoussés celle 

nuit au sud d'Ypres. L'ennemi qui a subi des 
pertes, a laissé un certain nombre de pri-
sonniers entre nos mains. 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la journée vers Bouchâvesnes, dans 
la région de l'Ancre et le secteur d'Ypres. 

ige 
Le Havre, 18 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, activité de patrouil-
les dans la région de la Maison-du-Passeur. 

Ce matin, vive tuile de bombes et d'artil-
lerie dans la région de Sleensiraele-Helsas. 

Bombardement intermittent sur le . reste 
du front. 

Se Neimlie 

M. Ksrriot et M. Loucheur, sous-
secrétaire d'Etat, assistent aux 

' obsèques des victimes 
Lyon, 18 Février. 

M. Herriot, ministre des Transports et du 
Bavitaillement, qui avait présidé, ce matin, 
en sa qualité de maire, le Conseil municipal 
de Lyon, a représenté, cet après-midi, le gou-
vernement aux obsèques solennelles des vic-
times de l'explosion de la poudrerie de Neu-
ville. 

Le ministre, accompagné de M. Loucheur, 
sous-secrétaire d'Etat aux Munitions ; ûu 
commandant Gazagne, envoyé du ministre de 
la guerre, et de la municipalité de Lyon, est 
arrivé à 3 heures à Neuville. 

La foule, très nombreuse, était contenue 
par des piquets de zouaves. Les corps des six 
victimes du sinistre étaient déposées dans un 
local municipal, à quelques centaines de mè-
tres du lieu de,la catastrophe. Les cercueils 
étaient recouverts de drapeaux tricolores et 
surchargés de couronnes. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
M. Voitllo, député de la circonscription, a ap-
porté aux familles des victimes l'hommage 
attristé des.parlementaires du Rhône. M. Lou-
cheur, sous-secrétaire d'Etat, a salué, ces sol-
dats de l'arrière "qui, dans les usines * muni-
tions, risquent,chaque jour leur vie comme 
les soldats du front, 
comme les soldats du front. 

M. Herriot s'incline devant ces cercueils et 
leur adresse le salut de la France douloureu-
sement émue. Le gouvernement, a-t:il dit, 
doit à ceux qui survivent et à l'avenir de la 
science de rechercher les causes encore in-
certaines da cette catastrophe. 

Le ministre a annoncé à la population et 
à la municipalité de Neuville que, sur sa de-
mande, le gouvernement réparerait les dom-
mages causés par cette explosion de la même 
façon que les autres dommages de guerre, 
i Les réparations, a-t-il dit, ne donneront pas 
tout ; elles laisseront dans nos cœurs, dans 
notre souvenir, le regret infini des pertes per-
sonnelles, des deuils que rien ne répare. 

Quand l'heure du jugement sera venue, 
on englobera dans une même reconnaissance, 
tous les artisans à la grande œuvre de la libé-
ration national et ce n'est pas seulement 
avec une reconnaissance profonde et frater-
nelle, que tous, le brave pompier, les humbles 
soldais, l'humble femme, nous les saluons et 
les remercions. La France marquera mieux 
encore sa reconnaissance et la gratitude, 
qu'elle aura à- cœur de conserver pour eux, 
comme pour tous ceux qui, dans oes heures 
tragiquemient effroyables, auront contribué à 
sa défense èt à sa libération. » 

Le discours •'érhdûvant du ministre a pro-
diuit une profonde impression. 

MM. Herriot et Loucheur sont repartis pour 
Paris ce soir à 22 heures 10. 

mm 

Lyon, 18 Février. 
Le Conseil municipal de Lyon s'est asso-

cié aujourd'hui, par un vote unanime, à la 
décision de la Commission du suffrage uni-
versel, tendant à accorder aux femmes le 
droit de participation aux élections commu-
nales, j, 

Lisbonne, 18 Février. 
La Journée de France a été célébrée aujour-

d'hui. 
Le président de la République, les membres 

du gouvernement, les présidents du Parlement 
et une brillante affluence ont assisté à la 
séance que le cercle de la jeunesse républi-
caine radicale avait organisé au théâtre San-
Carlos, en l'honneur de la généreuse et im-
mortelle nation française. Plusieurs orateurs 

l^ont prononcé des discours enthousiastes-

Paris, 18 Février.. 

Le gouvernement {ait, ù 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la journée en 
dehors d'une lutte d'artillerie assez- vive sur les deux rives de la 
Meuse, notamment dans les régions de Bezonvaux et de la cote 304. 

La nuit dernière, un coup de main ennemi sur une de nos tran-
chées, au nord de Saint-Mihiel, a échoué sous nos feux. 

ÂPAUME 
Une victoire par senaaine. — Le but dies 

derniers raids.' — En pleine action. 
A la gorge de l'adversaire. 

Après le combat. 
Paris, 18 Février. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas sur 
le front britannique : 

Les troupes admirablement entraînées du 
général Gough, se paient le luxe d'une vic-
toire par semaine. Le 3 février, elles s'empa-
raient, au nord-est de Beaucourt, clçs tran-
chées de Puisieux et River. Le 7, etLes en-
traient dans Grandcourt évacué. Le 17, c'est-
à-dire hier, elles ont poussé jusqu'aux portes 
de Miraumont. 

Il convient de remarquer .avant toute 
chose, que. selon des expressions mêmes des' 
communiqués britanniques, il ne s'agit que 
d'opérations secondaires. ,Trop de fois l'en-
nemi a considéré; à dessein, des attaques 
comme celles d'hier, comme les pa'éliminaiies 
et les demi-échecs d'une grande offensive. 
Lorsque nos amis entreprendront une action 
de vaste envergure, ils auront certainement 
la franchise de le dire dans les îiremiers 
communiqués qui suivront les débuts de l'ac-
tion, et, comme on dit, cela se verra. 

Il s'agissait, en somme, hier : 1° De tuer du 
Boche, en quoi nos alliés exoelleni tous les 
jours, dans .ces raids qu'ils poussent jus-
qu'aux deuxième et troisième lignes enne-
mies ; 2° D'accentuer la menace que la sup-
pression du saillant de Grandcourt a créée 
pour l'importante ligne de défense aHeman-
de, qui court de Serre à Miraumont par Pui-
sieux. En outre, Miraumont à cheval sur la 
rivière de l'Ancre et dont- le faubourg sud 
s'appelle Petit-Miraumont, constitue, dans 
cette direction l'un des derniers grands obsta-
cles à la marche de nos alliés sur Bapaume. 

Il nous a été donné d'assister, autant que 
faire se pouvait, à une partie de l'action 
d'hier. Chacun -sait qu'on n'assiste plus à 
uno bataille parce que la bataille, aujour-
d'hui, est l'addition de mille efforts fragmen-
taires et presque invisibles. Le temps était, 
d'ailleurs, défavorable pour la visibilité. Cela 
n'empêchait point toute l'artillerie britanni-
que de tirer juste sur les positions de l'en-
nemi soigneusement repérées les jours précé-
dents. 

Il était encore nuit, lorsque nous sommes 
arrivés sur le terrain, sur la rive gauche de 
la rivière. Le spectacle était terriblement im-
pressionnant. De tous les points de l'horizon, 
sauf de l'Est, où les batteries allemandes 
étaient muettes, partaient des centaines et 
des centaines de lueurs rapides comme .des 
éclairs. La terre tremblait et, par instant, 
s'tiluminait, . en projetant de vives clartés 
rouges, immenses comme des soleils cou-
chants. C'était la préparation d'artillerie. Elle 
cessa vers 7 heures. 

L'aube était venue. Le paysage désolé de 
la vallée de l'Ancre, de Thiepvai, de Grand-
court y était noyé dans un brouillard léger 
d'une tristesse infinie. Nous consultions nos 
montres. C'était le moment où l'infanterie 
britannique devait franchir le noman's land 
et sauter à la gorge de l'adversaire. Moment 
angoissant, visions sinistres. Nous n'enten-
dions que le bruit dûs mitrailleuses. Puis, 
soudain, avec un ensemble parfait, toutes leâ 
pièces d'artillerie recommencèrent de tirer. 

L'ennemi contre-attaquait et nous lui op-
uosions un formidable feu de , barrage. 

. 11 était 9 heures. Le long de la rivière, la 
longue théorie des prisonniers et des bles-
sés s'égrenait, les premiers par quatre, par 
six, encore coiffés du casque, s'en venaient 
les mains dans les poches, couverts de boue, 
les traits fatigués, l'un l'œil mauvais ; les se-
conds formaient un cortège lamentable. Bles-
sés britàniu'ues et allemands passaient tous 
au poste de" secours d'où on les évacuait sur 
les ambulances de l'arrière. 

Un Boche, le pied droit nu et ensanglanté, 
venait en portant une botte à la main ; un 
autre, pâle comme la mort, courbé en deux, 
avec une balle dans les reins, s'appuyait à 
l'épaule de deux de- ses Gamarades ; un autre 
avait le genou brisé et garnissait au bord du 
chemin, etc. 

Il y avait, malheureuseinent, aussi un cer-
tain nombre de tommies dont plusieurs, très 
touchés, arrivaient, portés comme des triom-
phateurs, portés sur les. épaules de quatre 
Boches. Malgré leurs affreuses blessures, ils 
trouvaient la force de parler et de plaisanter. 
L'un d'eux avait trois balles dans le corps 
une au-dessus de l'arcade sourciliôTe, une 
dans la cuisse gauche, la troisième dans le 
bras gauche. Il se tenait debout et-parlait 
avec exubérance et il ne parlait point de lui-
même, de ses blessures, mais il racontait l'as-
saut de l'heure précédente. 

— Ah ! sir, disait-il à un lieutenant, ce feu 
de barrage, le nôtre, quelle jolie chose ! Splen-
dide ! Splendide ! Fallait voir ça ! 

Un Boche, qui avait une balle dans le pied, 
se lamentait parce qu'on allait lui'couper sa 
botte. Il raconta que sa division était arrivée 
en ligne devant Miraumont , seulement la 
veille au soir et qu'à 7 heures moins 5, ce ma-
tin, ils étaient encore éloignés de croire que 
les Anglais allaient les attaquer. 

L'affaire avait été, pour les Boches, une 
surprise désagréable. 

Les Aïlçsîasds avaneni lent recul 
Genève, 18 Février. 

Les. Allemands avouent avoir abandonné 
des ' positions avancées dans des entonnoirs 
sur les deux rives de l'Ancre. 

les confondre et- qui ont eu tant dé succès, 
dans les derniers cinquante ans. Si l'Europe 
veut réellement réagir contre l'esprit germa-
nique -et son influence, elle doit lutter d'abord 
contre cette confusion morale et intellectuelle. 
Il s'agit d'amener les esprits à goûter de nou-
veau les idées claires et les sentiments sim-
ples. 

Paris,, 18 Février. 
Par décret, rendu sur la proposition du mi-

nistre de la Marine, sont admis à se présenter 
au concours d'admission à l'Ecole navale en 
1917, les candidats nés en 1896, qui ont été in-
corporés sous les drapeaux avant le 1er jan-
vier 1916. 

Une conférence de Guglielmo Ferrero 
Paris. 18 Février. 

M. Ferrero a entrepris de dégager la philo-
sophie politique et sociale des événements, 
dans la conférence qu'il a faite cet après-
midi à la salle d'horticulture. Sous les aus-
pices de foi et de vie réminent historien ita-
lien a, parlé des « problèmes intellectuels du 
monde nouveau ». 

Le plus grand die ces problèmes sera d'après 
l'orateur de substituer des philosophies, des 
doctrines et des méthodes d'érudition qui 
chercheront à distinguer les principes direc-
teurs de la .vie à pelles oui cherchaient à 

Pétrograde, 18 Février. 
Le .grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. - Après un 
fort bombarciennent, environ une com-
pagnie Q&J une compagnie et demie d'Aï-
Eemand's, vêtus de capotes blanches, 
ont pris l'offensive à l'est du bourg de 
Kstchava (au sud-ouest de Dvinsk). 
Une partie des Allemands réussirent a 
pénétrer dans nos tranchées, mais 
qrâce à l'aide de rtos réserves, ils fu-
rent immédiatement rejetés. 

FRONT ROUIViAiN. - Nos troupes se 
sont emparées, par une attaque inatten-
due, d'une hauteur solidement fortifiée 
par l'ennemi, à treize verstes au ■ sud-
ouest de Cona. Les contre-attaques ont 
été rejetées et des prisonniers ont été 
taits. 

FROS^T DU CAUCASE. - La tem-
pête de neige continue. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 18 Février. 

Le bulletin militaire allemand s'exprime 
ainsi : 

FRONT ORIENTA. — Prince de Bavière.— 
Sur la Lawltessa, au sud-ouest de Dvinsk, nos 
détachements de choc ont pénétré dans les 
lignes russes et ont ramené 50 prisonniers. 

Archiduc Joseph. — Dans les montagnes, 
au nord de l'Oituz, les Russes ayant vu,leur 
première vague d'assaut refluer sous' nos 
feux de défense, ont suspendu leurs atta-
ques. 

Mackensen. — Rien. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 18 Février. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
FRONT ORIENTAL. — Les combats signalés 

hier au nord de la vallée de l'Oituz se sont 
arrêtés dans l'après-midi. L'ennemi a été 
partout repoussé. 

FRONT ITALIEN. — Situation sans chan-
gement. 

Les tentatives de négociations 
de F * 

Berne, 18 Février. 
Le correspondant américain de l'agence 

Wolff rapporte, dans un radiotélégramme à 
son agence, une information de l'Associated 
Press, d'après laquelle le gouvernement amé-
ricain estime que l'Allemagne a agi de telle 
manière que la dénonciation des traités 
prusso-américains de 1799 et 1828 serait am-
plement justifiée. Cependant, ajoute-t-il, des 
déclarations recueillies au département d'Etat 
il ressort que le gouvernement continuera à 
se conformer à l'esprit des anciennes conven-
tions. 

On donne à entendre que la réaffirmation 
ou l'extension de ces traités,' demandées par 
l'Allemagne, n'auront pas lieu. Les Etats-Unis 
préfèrent laisser telles quelles les anciennes 
conventions. 

Le torpillage da « Lyman-H.-Law » 
Milan, 18 Février. 

Les journaux confirment que c'est un sous-
marin autrichien qui a coulé le voilier amé-
ricain Lyman-M.-Law. 

L'incident du pavillon 
du « Har-Âdriatico » 

Madrid, 18 Février. 
La Correspondencia de Espana, commen-

tant le torpillage du vapeur Mar-Adriatico 
e-t le fait que l'équipage du sous-marin s'est 
emparé du pavillon espagnol, écrit : 

« Ce que nous ne pouvons expliquer, c'est 
ce détail d'avoir enlevé le pavillon espagnol 
et de l'avoir transporté à bord du sous-marin. 
Nous ne savons pas si cela a été fait pour 
garder un souvenir de ce haut fait, ou sim-
plement comme un geste mortifiant pour no-
tre Patrie. En outre, nous nous demandons, 
si on avait le droit die le faire. En guerre, on 
a l'habitude de prendre les drapeaux enne-
mis comme signe de triomphe, mais peut-on 
enlever le pavillon d'un bateau neutre et 
l'emporter comme un trophée de victoire ? 

« Ce point devrait être éclairci. Il se pré-
sente d'une façon si obscure, que tous les Es-
pagnols sentiront qu'il est indispensable qu'on 
obtienne une ' déclaration précise sur l'inci-
dent du pavillon du Mar-Adrialico. » 

- Le Correo Espanol, journal ultra germano-
phile, écrit à propos du même sujet, que les 
Allemands ont enlevé le pavillon du Afar-
Adriatico, parce qu'ils ne voulaient pas avoir 
coulé lès couleurs espagnoles. 

Le paps et le Mocns 
Rome, 18 Février. 

Des informations fantaisistes ayant été ré-
pandues sur l'attitude du Vatican au sujet 
du blocus, un journal catholique, le Car-
rière d'Ualia se dit en mesure d'affirmer 
que le Saint-Siège n'a pas eu l'occasion de 
prendre position vis-à-vis de la note alle-
mande du 31 janvier, cette note ne lui ayant 
pas été envoyée, ni même communiquée à 
titre privé. 

Navires coulés 
Londres, 18 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Romedalen a été coulé. 

Le vapeur Vaides, de-Liverpool, a été tor-
pillé sans avertissement. Le capitaine et .une 
partie de l'équipage ont été débarqués. Deux 
hommes de l'équipage sont morts et neuf 
manquent, ~ -

ConmuniqiiB officie! 
Rome, 18 Février. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Activité de nos détachements de re-
connaissance et petits engagements à 
Passo di Cavento (Adamello), dans les 
environs de ForcelSina Montozzo (Val 
Camonik), en VaJiarsa, à la tête du tor-
rent de Posina (Astico), sur le Rio-
Felizon (Boite) et dans la vallée dù Fri-
gido. Partout, l'adversaire a été re-
poussé et a laissé entre nos mains 
.quelques prisonniers. 

Dans le Haut-But et le Carso, des 
actions d'artillerie plus intenses ont eu 
lieu. 

L'appel de la classe 1898 
Rome, 18 Février* 

Les trois catégories 65e la classe 1898 sontk 
appelées sous les armes pour le 26 février. 
L'amnistie ponr les Italiens 

restés à l'étrange? 
Biome, 18 Février. 

„ Un député 'italien, M. Antoni, président dé 
1 Institut Colonial, a attiré l'attention de la 
Chambre et du gouvernement sur la qpestioni 
des Italiens qui, soumis à des obligations mi-
litaires, sont restés à l'étranger depuis la dé-
claration de la guerre. Parmi oes Italiens, iï 
y en a certainement qui ont été empêchés 
pour des raisons purement matérielles, diffi-
cultés de transport, etc.. de répondre à l'appel1 

de la Patrie. C'est dans ces circonstances que: 
devrait être conduite une enquête. 

Quant i à ceux qui se sont plus ou moin$ 
volontairement rendus déserteurs, le CoT-
riere délia Sera envisage en leur faveur une 
mesure d'amnistie, à condition qu'ils se pré-.; 
sentent immédiatement. Cette mesure permet-
tra de récupérer une main-d'œuvre précieuse. 
tant par la qualité que par^la quantité. 
Le message des ouvriers belges 

et les ouvriers italiens 
Milan, 18 Février. 

Le Popolo d'Italia dit que les adhésions 
des Associations ouvrières à la réponse al 
l'appel des ouvriers belges, dépassent le chif-
fre de 700.000. 

La souscription à l'emprunt 
Rome, 18 Février.-

La souscription à l'emprunt de guerre 5 1S 
a atteint, le 7 février, 1.740 millions, dont 
1.150 millions d'argent liquides. 

Les relations italo-russes 
Milan, 18 Février. 

Il semble, d'après certains renseignements 
fournis par les journaux, que la délégation 
commerciale italienne en Russie, se préoccupa 
principalement de soustraire les relations 
italo-russes à l'intermédiaire des marchés 
autrichiens et allemands. 

Le Parlement srtfwali en Italie 
La délégation française à Venise 

Venise, 18 Février. 
La délégation inter-parlementaire française 

est arrivée ce matin. Elle a été reçue à la gare 
par M.. Luzzatti. ministre d'Etat, et par les 
autorités. 

La mission s'est embarquée sur des canot* 
automobiles. Elle a parcouru le Grand Canal» 
et s'est rendue à l'hôtel Danieli, où elle des-
cend. 

Sont arrivés aussi M. Danieli, sous-secret 
taire d'Etat ; MM. Marconi, Volterra et Fer-
raris, sénateurs ; MM. Discalea et Orlando, 
députés, qui accompagneront les délégués 
dans leur visite. 

M. Abel a présenté à M. Luzzatti les saluta-
tions personnelles de MM. Deschanel et Ribot., 

Des canots-automobiles ont mené la mission 
visiter les principaux monuments. 

Un Zeppelin endommagé 
survole Sa Holian$e 

Amsterdam, 18 Février. 
On mande de Gennep au Telegraaf que 

les habitants ont élé réveillés, hier matin,-
par une fusillade dirigée contre un zeppelin 
semblant venir de Mook. Il avait été signalé 
à Hemmel, où il avait traversé la Meuse,, 
disparaissant dans la direction de Goch. H 
ne volait pas à plus de 900 mètres. Son ar-
rière semblait endommagé. 

Le Vaderland dit que le bruit d'un zeppe-
lin a été entendu à La Haye, hier après-midL, 
Rien n'était visible par suite du brouillard, 

——■ ~— — 

ÛEMEBES NOUVELLES SFOHTSUES 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LE STADE RENNAIS CONTRE 
LE HAVRE ATHLETIC-CLUB 

Paris, 18 Février. 
C'est aujourd'hui, sur le terrain de Saint-O-uen-

gua s'est disputée la deml-flnaJe de la Coupe intsr-
féclérale- entre Le Havre Atheletlc-Club et le Stade 
Rennais. Les deux équipes ont mené un jeu des 
plus seirrés et, après une lutte acharnée, le Stade 
Eennais a fini par l'emporter sur Le Havre Athe-
letlc-Club par 4 buts à 3. 

iuiiatin Commercial du î 1 Février 
GRAINS GROSSIERS. — Maïs Plata jaune, 

disponible, t. 49 logés voie ferrée ; caroube 
Algérie, f. 27 logés. 

GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 
cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f. 136 ; 
gros pois chiches du Maroc. L 68 ; dit» 
moyens, f. 63 ; dito petits, f. 55 ; lentilles des 
Indes, f. 86 nettoyées : alpistes Maroc, f. 49 
(entrepôt) ; chenevis Mandchourie, disp. f.-
99 ; févettes cassées; f. 84, le tout les 100 kilos.-

Tg'llj^Mi.e «tu. Travail 
vu On demande de suite une' lemme de mônaga 

et une bonne à tout laire y compris la cuisine, 
Grand'Eue, 12, au magasin. 
m On demande une lemme pour laver, étant 

du métier, pour travail do bateaux, 3 te. par jours 
une ouvrière repasseuse connaissant machine Vlc-
torlta pour les cols. Rue de l'Evêcné, 106, angle ru« 
de la République. 
VIA On demande uu apprenti cuisinier, de 14 aos 

environ, nourri, logé, 15 Ir. par mois, restauranS 
du Petit-Roti, cours Belsunce, 88. 
w On demande une apprentie dégrossie coiffeuse 

rue Foniainc-Rouvière, 16. 
vw On demande jeune homme, 13 à. 14 ans, pour 

courses, présenté par ses parents, papeterie, 16, rua 
du Grand-Puits (entresol). 

wv On demande une bonne laveuse, 3 francs pajj 
jour, rue Mentaux, S9, atelier de repassage. 

vw On demande de<- ouvrières pour faire les bon-
tourtières passepoils, et doux ouvrières rabatteuses. 
9, rue de la Darse, au 3*. 

vw On demande des apprenties dégrossies, urnj 
jeune commise et une coursière, Xsabel-Modes, rue 
de la Darse, 4. 

AViS DE DECES 

Les membres de la Société des Retraités-
des Chemins de Fer La Bienfaisante '648 sont 
invites à assister, avec l'insigne, aux obsè-
ques de leur regretté collègue, M. MATHIEU 
François, qui auront heu auiourd'hui lundi 
19 février, à 2 h. du soir, rue Thomas, 112 

V 

Le gérant : VICTOR HEYRIBS, 

Iran, ôt Stér. d» Petit Provençal, r. de ta Dan». V 


